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Fernando V/LLASE1VOR S'EfülSTIÁN
Université de Sa!amanque

L'"AUTRE" PELERINAGE: 

PRÉSENCE ET USAGE DE L'OBSCENE 

SUR LE CHEMIN DE SAINT-JACQUES 

Au Moyen Áge, l'Espagne exerce, 

sur les voyageurs qui s'y rendent, son 

pouvoir d'attraction pour deux raisons: le 

pelerinage a Saint-Jacques de Compos

te1le et la participation active a la lutte 

contre l'infidele. On peut dire que, 

depuis le rve siecle, époque ou saint 

Jacques est associé a l'Espagne, jusqu'a 

la fin du XV\ l'intéret pour l'Apotre n'a 

jamais cessé. On en trouve des traces 

dans les textes arabes, daos les sagas 

scandinaves, dans les chansons de geste 

franc;aíses et dans la poésie épique 

germanique. Au lX.i siecle a lieu la 

découverte des reliques de saint Jacques. 

Vers 1146 est compilé le Liber Sancti 

Jucohi L , dont le V" livre apparait comme 

1 Pour le tcxtc original en latín, l.iher Sw,cti 
JuC(Jhi. Codex C:ahx11111I.\·, éd. Klaus Herbers & 

"Guardali da pellegrini 
Col/e Barbe e co 'catini 
Che /imoine Chiedendo 

Col/e donne van sedendo" 

Francesco de BERBERINO, 
Regimmento di donne 

un itinéraire a l'usage des pelerins. 

Face aux versions officielles et 

orthodoxes du pelerinage a Compostelle2
, 

l"'obscénité''3, son usage, et meme ses 

Manuel Santos Noia, Santiago, Xunta de 
Galicia. 1998. 
2 Les oeuvres de référence sont celles de Luis 
V ÁZQUEZ DE PARGA, José Maria LACARRA & 
Juan URiA RlU, Las peregr;naciones a Santiago 
de Compostela, 3 vols .. Madrid. 1948-1949, el 
Luciano HUrDOBRO SERNA, Las peregrina
ciones jacobeas, 3 vols .. Madrid, 1950-1951. 
3 L·adjectif "obscene" est ici défini comme 
1mpudique. inconvenanl et offensant la pudeur 
(Diccionario de la Lengua espmiola, vigésima 
primera edición. tomo 11, p. 1461 ). Pour une 
discussion des termes "'obscene" et "obscénité" 
au Moyen Áge. voír L. llUNT, The i111'e11tio11 of 
Pornvgraphy: Obscenirr ami lhe origins of 
Mvdemi�v. New York. 1993. et Jan M. 
ZIOLKOWSKI (éd. ). Obsc:t:ni1y. SvciCII Control 
ami tlrtistic Creatio11 in the Europea11 ,\fiddle 
Ages, Boston, 1998. 4ui publie une série de 
conférences données en 1995. Plus récemment, 
Nil:ola McDONALD (ed.). Mecl,�va/ 
Ohscenities, Ncw York, York Medieval Press, 
2006, et Fernando YIL.LASEÑOR Sl:BASTIAN,

"'Obscenidad en el margen", Releg,ulos al 
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abu,. furcn1 préscnts des r origine de la 

route \Cf\ Samt-Jacques el survi\'ent 

cm:ore de nm jours, ce que ron peut 

CO0\tater au travcrs des témoignages 

au��1 bien écnts qu 'artis11qucs. qui parse

ment les chcmms. 

l. Le� te�tes

ÚJ mise e11 garde du prédicate111·· la 

li11érat11re l10111ilétiq11e 

Le Code.r Ca/ixli1111s fait déJá 

apparaitre une séricuse mquiétude pour 

ceux qui s'adonnent a la luxure et pour 

lcur péché. inquiétude qui s'expnme 

dans ccrtaines affinnations du Sermon du

pape Calixte pour la sole11111té du choíx 

et de la transla1io11 de / 'apótre saint 

Jacques. cé/ébrée le 30 décembre (L1vre 

1, chapitre XVJI): 

··Car ceux qui s'emvrcnt. ceux qui sont
malhonnétes. avares, ambitieul\. procédu
ners. usuners, débauchés. adulteres. ou
ont d'autres vices. dans la mesure ou ils
sont encore imrnergés dans le combat
contre les vices. ne doi\'ent pas porter de 
palme, mais seulement ceux qui ont 
définitivement vamcu les vices et se sont
unis aux venus (. ). Que dev1endron1
ceux qui, grace á l'argem obtenu par vol. 
o.u a la suite d'une aggress1on, ou par
1 usure, ou a la suite de la débauche, ou 
de men�onge� et d'alTabulatioru;. ou de 
mots oiseux, de con\ ersations burles
quei;, de soú\enes, ou de chansons. 
paf\ 11:nnent aux sanctuaircs?". 

murx�n margmalídod ,. ti!5padu.-.. margmale, e,r lo rn/turu medwl'O/ cd lné M . • 
Ana 13<:lcn Muno, 

• • 
, 

, on1c1ra Ana,. 
v,n eil . . • Mw-tmcz & �emandoIS<: '" Scba.,uan. Madrid. CSIC �1)07h,011:, pres s.: 1 • � 

ICJ 

Plus avant, le memc sem1on insiste 

a nouveau sur la relation entre le \in et le 

i.exe: 

"Et parce que le vin alimenle la luxurc 
dans le corps du buveur, avec raison le 
Sage d1t. <<Le vin et les temmes fom 
ap_ostasier l�s sagcs >>. C'est pourquoi
samt Paul d11: «Ne vous cnívrez pas du 
vm de la luxure». La luxure ne provient 
pas du vin, mais de celu1 qui boit le vín 
su�git la passion. Ce n·est done pas le v1n
qui est coupable, sinon celui qui le bótl. 
Le vm est une bonne chose. et meme une 
tres bonnc, créée par D1eu. ma1s dans la 
mesure ou il favoríse la sensuahté de 
ceux qui le bo1vent sans discrétion, il 
n'est pennis a personm: de s·en enivrer". 

11 mct également en garde contre 

les dangers du chemin en la matiére· 

"Les servantes des auberges du chemin 
de Saint-Jacques qui. pour des moufs 
hontcux et pour gagner de I' argent. a

I' msllgatton du d1able se mettcnt dans le 
lit des pelenns sont dignes de la plus 
complete condamnahon. Les prostttuées 
qui, pour ces memes ra1sons. entre Puerto 
Marín el Palas de Rey, dans des zones 
montagneuscs. v1ennent il la rencontre 
des pelerms, ne dotvent pas seulcment 
etre excommumées, ma1s do1venl auss1 
etre dépou11lécs. arrétées et mises au 
p1lon, il faut leur coupcr le nez et les 
exposer á l'hum1liauon publique Lllcs se 
présentenl SC!Ules á ceux qui sont sculs. 11 
y a tant de manieres, mes &i:res. puur le 
di:mon de tendre ses maud 11.s filcts et 
d'ouvrir l'an1r.: de la perd111on, que cela 
me dégoute de les décrire'"' 

L 'un de� souc1s maJeurs des auto

ntés ecclésias114ues á CornpoMclle étall 

4 Pablo AHRIBA, Bklf_)Nf'\, Plc11rr1., _.� r,,·�,r,·u ,, 
.-,, ,:/ Camino d,• su,,,w_c¡o, BursO'i, Rcn:c:0, 

11193, p. 137, el en parurnlicr pp. 13�•151• 
··Qu,nw cWpil Lo, p..-.:Jdos ,k la ramr en el
cammo•·

Alph1111>< X k S..gc Cunuf-1-S Je 5•nt.> Mdrii Polmns 

la grande quantíté de fcmme, qui. une 

fo1s ochevé le pekrinage, s'insialla1cnt á 

Samt-focquc, comrnc pro,111ucc:s N1 les 

mcnacc:, J',:xcommunion ni .:elles Je 

mu11la11nn ,lu ne, ne pat'cnau:nt a t1urc 

pcur u c.:lk, qui cscr\.ilcnt le plus , 1cu, 

rni:11,·r du monde c·cs, sou� k norn Je 

•·profc,,111nnclle�" que k, d.:,1gne un

reglcmcnt cnmula1re toulnu,am de l:�O5

a pru¡,os ,k ccrt.11ncs •�mnu:s qui, Jans

Jcs cndruu; h1cn c:unnus Ju chcmm Jo:

S.11nl• l:u:quc,, Jbi,rJ,ucnt Jes homrnes

11 

pm·é) dcpu1s longtemp, Je platSIJ'5 char

m:b' 

Jo,i: Maria Soco Rábanos. dans ,on 

unaly,;c Ju 5pt·rnlum pt!CCOton< confeJ

sori< et pr.:á,cuton<. un tr.me 1!11!dit 

consené a la Collcg1.1k Royale de San 

b1dvro Je Lcon lms. J7t. mcnrionne le 

se:,;,.• au scm de la p1caRSqUC prolioe des 

P�h!c> AltlllBAS 8Rl(>Nl$. Ptco,m , 
P1aur�uz. .• p U9 
• Juho l'tltEl LL.\.\UZUf.S. C� J, •
Cudi«J • cJ«t,-ru ..4- ¡., a-J t� J,
�n /1"1,,ro rk l�n. León. 11123 p. SO.
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aubergistes et des 1a,em1ers qui installent 

dans leuri. auherges et leurs Laverncs des 

proslltuée� et des souteneun,, lesquels se 

chargcnt de tromper et de dé,·ahser les 

\O)ageurs7 

Dans un sennon prononcé en 1305. 

fn:rc Giordano de Pisa condamnait de 

tcls pclennages. 

"L 'homme Lombart sou,·ent dans le péché 
et il y avart beaucoup de dangers. car on 
1rouva1t de nombreux scandales sur le 
chemin. e1 il perdail la pauence. et en 
outrc beaucoup se tachaíent avec l'hótc 
et avec leurs compagnons. et 11 y avatt 
parfors des homrcídes. des tnchenes et 
des fomícalloa.s"". 

La basílique cllc-meme est un Jieu 

propice á des pratiques pcu orthodoxcs 

pu1sque. jusqu'a la fin du xv• siécle au 

moins, lorsque les Ro1s Cathohques or

donnent la construction de l'Hópttal, on y 

mange, on y bo1t et on y dort. De fré

qucntes querelles y éclatent qui, plus 

d'unc fois. se tennment par des morts. Et 

tandís que "taus leurs compatnotes ac

complissent ind1nduellement et mag1s-

, "Duodcc,mo pecant quia $<:pe 1cmen1 
merctncc, et ruffianc, m hosp1c1os vel tabernas 
qui dccc1p1un1 el �poliant transcuntes" (Rl-al 
Cokg1a1a de San Isidoro de l.:ón. m, 37 fol
63v). Jose Maria S010 RABA-.;o�. "P1caresea 
en alguno, punto, de la ruta a�luriana". El
e """n" de ScJnllogo. la /f11.1pitulidod .\11J11á,-
1icu .,. ltn pt.1regrmucm1w$, Cd Horac10 Sant1ago-01cro, Valladolid, Junta de Castilla y León,1992, pp. 1&6--194, en ¡>311 p 193 el note 33. a lihc c;.\Rf"IA MFR!"ADAL, 1"it1Je., dt!'-''<lrun¡cro� pt1r l:.'t.pa,lu y f'ortugal cit•,c/t· l(H lfi:nt/Jo., mu., rt1molol lla.\ta prmcfpioi dt.•I ügfoXX, r, vols., éd A¡;ustin Garcla S11n6n,Va1ladohd, <:onse¡crla. de �-duca-,ón y Cultura.1'199.vol l,p.29,note 15.

12 

tralemcnt les tours de gardc" (devan1
l'autcl), d'autres. le 24 Jurllet. "v1g1le de
samt Jac4ucs, lils de Zébédée. ap6tre de
la Gal.tce. qui don étre digncment célé
brée 3\CC Jeunc et omcc d 1v111 propr<!"
(Liher Sa11c11 Jacob,. 1, chap. 11).
s'adonnent a des acles hontcux ou
fri,oles. a des paroles 01seuses ou des

nxes, a la débauche ou a !'adultere. a des 

vols, des beuveries ou des acllvités 

ilhc1tes. ou encore rcgardent des Jeux 

propres aux JOngleurs, chantent ou écou

tent des chansons prcarcsques. Dans Je 

sermon de cctte Vigile. le pape Calixte 

avcrtissait que certams. au lieu de 

s'améliorer, emp1raicnt les jours de fete. 

et en particuher la ,e1lle du 25 ju1llel. 

"C'esl une nui1 qui a1me ceux qui sont 
chastes. ha11 les hb1dineux, faí1 fuir les 
miques. apprécie ccux qui sont p1eux. 
invecti,c les somnolents. récompense 
ceu., qui ve1llent. glonlic ceux qui 
louent. hall les pécheurs. •· 

Le caractére proprement obscene 

de ces aflirmahons esl dü, non pas a leur 

préstmce daos le contenu de ces sermons. 

ma1s au fa1t qu·elles ne passérenl pas 

mapen;ues aux yeux de� lccteur.. ullé· 

neurs du L1her. au pomt 4u"ils te111eren1 

méme de les suppnmer C'<:sl ains1 

qu • Ambrosio di: Morak�. chromqueur de 

Philippe 11, daos la relattoo <lu 1oyage 

qu·11 lit en 1572 dans les "Ruyaumes de 

Lcón. úahce et Principal des A�11m11s". 

dit a propu� du Cod,·.,·: 

L" "Aili HI" l'H I RIN,\úf . PRl�F',Cf: 1 r LS!\U 111 L OBS<(M

"Qucl qu 'en lü1 l'autcur, 11 y mil des 
choscs s1 dtishonnétcs el malséantes, 
qu'1l voudraít vra1men1 m1cux qu'1l ne le, 
eüt pas cerne,. J'a1 d1l la-bas a 
rarchevi:qu.: Vallodano, qu·i1 repow �n 
pa1x. et au:,c chanoinc� qu'íl� ne dcvran:nl 
pas gardcr �a. "" 

f'échés de chair non c·onsommés et 

réco111per1.1·é1 par fu grt:kt: cfüú1e les 

mirad!!.� 

Les réctts de m,racles. gcnrc 

lmcra1re prohfiquc au Moyen Agc. abon

dem le long du ch.:mín de <;aim-Jacques. 

ct ron en trou,e un ccrtaín nombre 

r.:latifaux péchés de la cha.Jr lQ 

Le liher Sa11cti Jacobr raconic le 

"M1racle de saml Jacqm:s de la figure 

déformt:e du lils d·un vicomtc connu 

daos la régíon de Ponu:rs··. h1sto1n: d'"un 

pclerm qui alla11 au sépulcre de saint 

Jacques", qui en compagme de qu3tn: 

autn:s pelenn�. alor, qu'1I pi!!isatl par le 

1·1llage d'Arau. a duwe m1lles de Po1-

11ers. fui a11oqué por h: lils d'un 11comte 

qui lento de s'emparcr de sa kmm.:, 

Ccll.:-ci s'cnfuil et se jeta dans une ri-

1 n:re pour échapper a la conL·upisccncc 

du _1cune noble: comm.: chá11mcn1. "'h: 

coupabk r.:�la ,1\ ce la languc pcndan1..- et 

lil bnuchc torduc, et ,1 pc:rd11 la 1· 1e le 

• PJ�lo ,·\Rklll,\S IJRlc•�fS, /'1(arw i
P1<w,·,cu ,p 135
'º .sur J� r«hés d,-s p.:krms.. '"" Ana
\1tRA�Z. fic'2MA"<, "Pc�ado,. en tomo al
pél"<'glm,,", El (omlntJ d;: �,ml1'1go. W
ll,>1µ11,11/dad l/1mt1W<a) fu, per, grinacwnd,
rr 11J�-:!1J1J

wuúmc 1our"11

Un pa;sage de la ,.,e de saint 
Gcrlac - qui mourut crmnc �trs 1170 

pres de \.laastnch1 -. inclut un apologuc 

dan, lcqucl l'au1eur raconte <JU un hom

me ,1va11 é1e Jusqu ·a �:unt-Jacques dcpu1s 

la Saxc. ma1� qu'au momem de pcnctrcr 

dans h: sanctu:urc 1I en a,·a11 été cmpcché 

par une forci: surnaturellc; �es pieds 

ét.aicnt restés cnllcs au sol tandi� que taus 

ses c11mpagn11ns pouv:m:n1 entrer 

L 'hommc .:la11 en cffcl un adultere non 

rcpcnti. Ayam pns conscil aupres d'un 

prétre, 11 rcntra chez lu1., reirouva l'épou

sc qu"il aYai1 r.!pud1ec. all:i a,cc elle a 

Compo�tc:lle et. sans oucune d1fficulte. 

put franchir lc seuil de la bas1liquc 

Oans les Hir<Idc.1 de \'otrc-Dame, 

Gon,alo ,.k Berceo rcpn:nd un , ,eux 

réc1t qu' 1l appclle "Le pélerin de Sa1n1-

Jacquc�'" et qui éta1t racorué .iu Xff 

,ii:dc ,ommc "Lc grand m1r.1ch:"'3 Dans

h: Code:r: Calittím,1. le prod1ge «:si éLJ}é 

par rauiorítr de sam1 Anselme de 

Cantcrbury et par la tr.mscnpuon de saml 

flugues. abbc Jc Clun) (Lrvre 11. chap 

XVII). c·c:sl la un des n:clls (¡UI Ol1I eu le 

plu, dc rcpcrcussron d.lns la hneratuR 

m�uhal..- c:t donl 11 c:ustc d1fféren1es 
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versions. duc� a Vinccnt de Beauvais et 

Ciuibert de Nogcnl. Pothon et Guaifer de 

Bénc,cnt. Gauticr de Comcy Berceo. 

Alphonsc X dans la Ca1111ga nrJ. Jac

ques de la Voragme dans la l.égende Dn

rée ou Gil de Zamora. 11 s'ag11 du mome 

G1raud du monasterc de Gruniego. un 

pcrsonnage un peu volage dans sa Jeu-

Atphon<e X le Sage Cantiga xxv, 

nessc qu,, un JOur. au lieu d'ass1ster aux 

oflices de la communauté, "alla coucher 

avec son amie'·. Tous dcux décidenL de 

faire le pelerinagc a Compostelle et. 

moms de trois Jours apres l 'avo1r entre

pris. reneontrent h: d1ablc qui se fa11 

passcr pour l'apótre saint Jacqucs. Le 

pauvre moine prend peur face á r appa

nt ion de edu, qu'tl croit ctrc lt, tils de 

Z.:b�déc el. i:n pénill!nt, lui demande 

i:on,c1I. Le d..;mon lui suggcr.: de se .:uu

pcr kli panieb génitales pu1s de se su1-

1-1 

c1der. ce que fait le moine. Les démons 
s'emparent de 1'5.me du pauue Giraud.
ma1s I' apótrc Jaeques, voyant qu· 1¡

s'ag1ssail d'un de ses pi:lenns, les en cm

peche et reproche au démon qui s'obstine 

a garder sa proie le subterfuge employé. 

Le htige est porté devant le Seigneur qu,. 

par rmtereess1on de Notre-Damc. décidc 

de ressusciter le pécheur et de 

rendre son ame a sa '"vidlle demeu

re", sans lu, rendre toutefois ses 

panie� génitales. La oú le Codex

aflirme: "Et a cet endroit des parties 

génnales la chalf poussa comme 

une vcrruc par oú il urina11", le 

naturalistc Berceo est plus préc1s: 

"Pas un centimetre ne poussa. il 

resta en l'état". 

Alphonse X le Sage dans les 

Camigas raeontc auss1 eomment. 

sur le chemin de Saint-Jacques. un 

cheval1t:r de Mans11la de l,1s Mulas 

transponait une grande pierre qui. une 

fois travaillée. deva1t servir de tróne pour 

la V1erge. En chemm. non loin de Villa

sirga. une femme l'me1ta au péché Le 

chaste péhirin ,'y n:füsa et la tcmme le 

dénon�a il la JUSllcc du heu qui. fa1sant 

plu� grand cai. d'elle que de 1111, condam· 

na le che\'alier á mo\llrlr sur le g1bcl e1 

r cxécuta Lc� v11lageois vinrent rcillr•·r le: 

corps c1 se rcnd 1rcn1 comptc qu • il ,Huil 

encori: i:n v1e· "sou� ses picd� �e trouv111l 

i,' "ALTTl!I·" PHl·RíN-\(,F; PIIFSPNf:f.f.Tl,J\vF 1Jí; 'l)BSC/'., 

la picrrc amenée pour le lr{me de la 

Vicrge, et pour eeltc ra1son la carde 

n·uvau ru se resserrcr" 1'' 

[.es ple1isir.� de la mute l(l /r11émt11re Je 

11 ne eonv1cnt pas ici d'énumc:rer 

les constantes référcnccs aux p.:lerms 

célébrcs de l'époque méd1evalc - que 

menuonne longuement Jose Garc1a Mer

cada! dans le prologue de son ocuvre 1 s -. 

mais d • analyser quelqut:s uns de leur, 

témoignages, qui attestent qu ·une pieusc 

intcntion et l'cspo1r du salut n'éta1cnt pas 

touJoun. a l'ongine du pclcrmagc. 

Un voyagcur anglais anonyme, 

dans le réc1t du voyage qu'1I fit vers 

1380. racontc que dans le Pays Basquc 

les prostnuees pullulai,mt lout part1cu

liércment: ··Les fommes poncnt des cha

pcaux avcc des omcmcnls qui ri:ssem

blcnt a des miire,. elles ont des manteau,:, 

roycs et bllaucoup sont de mauva,,c 

vic" 1•. 

Un aum: pelerm qui lai,,a le 

�ou,cnir dc son voyagc a Composldlt:. 

Jean de Tuurna1. en 1-188. Jut ,1 1nplcmcn1 

seandalis1: tic l'amb1ancc di: hord<'I qu, 

régnall dans le, auberg.::, du chemin de 

11 P,11>10 ,\RR114-'S BKl•l\lES, /'1.urri< 1'
l•tcu,'l'.JLH . fl l 39 
I< lose l1AROA .\IERC \DAL, 11,11,•• Je 
�Tlr,mJl•rru fHJ' F..s¡x,,1u •· l'or1�,1I t I, pp 27• 
n 
1• l'ahlo ,\RIUIIU BKIL•�ts, /'uam< 1 
f'll,lr'l'fm J'P 14(�1,II 

IS 

pclcrinagc. lle surprcnant tot11 sptc1ak 

mcnt de ce yu'1I aV111t obscnt en '\.1varrc 

et des mutallnns rcm:ontrtc$ ,1 d'autres 

cndro,1� du chemm •· 

Le noble Amold Von Harff. ti une 

v1eíllc famille du bas Rhlll. cntrcpnt en 

1-196, alurs qu • 1I a, aít \'lngt-cmq ans. un 

long pclcrmage dont l'un des parcoun le 

mena de Vcni,c a Samt-Jacqucs de 

Cnmpos1cllc. Dans le, notes de son 

PUge1fal1r1. 11 1émo1gn;: d'un mtén:1 

certam pour la hnguis11quc. C'est 1uns1 

qu'cn amv-dnt Ju Pays Basque. 11 releve 

quclques mo1, tet des phrnses a\ec leur 

traduc11on en allemand. et parm1 elles 

"Johe dcmo1scllc:. v 1en1 coucher avcc: 

moi"11• 

Ces réclls l::'(ISICDI IOUJOUfS 3 

l'époque Modeme. L'un des .:as les 

m1eux connus, au XV!UC s1ecle. est celu1 

du ta1lleur pu.:ard Gu11laume Manier. qui 

im:lut dan, le réc1t de son penple un 

Rupport J une pame de la longtie 

e.1po11!nult•. dans Jeque! 11 note des ea.pres

smns telle que -mari cornu" et une sene 

do: ¡urc,n., ''lres gross1crs"" Cepcndaru. 

Man1er n ',nsere pas dans ce rapport le 

, • Pablo ·\RlllB.\s BRID'<ES. Pu'UIPS ' 

¡,,. uwscu p 1-11) 
lb1d 

" Gu,llaume \lan1CT, ratlléUr pi<wd 
"PttCllflD3Cl6n de UD campcsmo pkanlD a 
5.lnua¡¡u de l ompasiela a Q)ffltfflZOS dd -,lo 
XVIII Rel�c,oo de l.u p,irucularidDdcS ele -
VIJJC ·, ibn• JQS,! ÚAII( 1\ \.IEkC WAL. ir.,

,A aimn¡er<JJ por E.,pañ.,, Purt,,g,11 IV .. 
"7�j.. 75� 
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lex1que franco-basquc car. d1t-1l. "ce1 es

sa1 de manuel de com er,a11on cst trts 

pctrt et contíent trop d"cxpression� obs

d.11er pour qu'on pu1s\C le tr.idu1rc•·. Ce 

�lerm et \C� quatrc autrcs compagnurTu 

\�ent plusicurs aventure, amourcusc" 

L'un s'éprend de la pupilk d'une m:11-

�on de hains, un autrc :i Pon,, non loin dc 

Burdc:1ux. "dans ce bd hóprtal qur chc

vauche le chcmin ... profitant d'un séJour

qu1 dure dcux Jours, a une :m:nture a,ec 

une couni�anc de J'endroitw. 

Dans un �pisode de II wagg,n da 

.\'apnli a San Giacoma di Galicia. clTcc

lué en 1743, Nicola ,\lbam raconte com

mcnt il est obligé de s'am!ter deux jours 

a Redondela a cause d'une pluic intense. 

Alor.; qu"il �·affaire á préparer des sardi

nc� qu'on lui a donnees en aumóne. 

arrrvcnt a l'hóprtal ··due Raga==e ,n 

habito de Pcregrme ci1 Va:io11e 

Co1ti_P;liune de helfoimn nw, ed 11110 di 

c¡m!lle era bella auai. " Albanr. galant. 

otlre son diner au¡,,. nou\'elles venucs. c1 

toul se sera11 bien termine si !'une des 

deu:1. pcleñne� - "la pii, rogo:::a e pm 

bdl,i', ,uuhgne Albaní a,cc ua brin de 

rnmplaisancc n·avait temé de le sédu1-

r1: Cela provoque un séncux ,candalc. 

auqud m1:t tin l'mtern:ntmn de l'ho�

pu.ahcrc el de ,on til, qui. apré� lt:, avo1r 

hauuc�. m.:uent le, deu:1. jcunes tilles á la 

l'Jblo A�RIIIAS 13Ri0"-tS, l'icaro, J 
l',rnrcsca ... p 140. 
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ruc. Albam commcmc qu'il doit ,'c,cu

scr p(lur ce qui s'csl pa�sc, parce que. s'tl 

ne , "ctatt pa.s conduí l ams1. il aurJII per

du t11ut ce qu'il a\'aÍt gagm:. commc gr¡j. 

ces ,p1ruuetles, du fa11 de son pele

rinage:t

IJan, I' llistoire de �l.:r/111 compo

�ée par Pauhno Peri, �clon cc qu·en dn 

Farinellí le diable l!ntra dan� le cheval 

d'um: pnn,;cssc pnur la mem:r par les an, 

a Sarnt-Jacque�. e1 la til tombcr de sa 

,elle quand. en me du sam:1uaírc com

postclan. la prim;esse-. qui 1gnora1t la con

dition de cdui qui Ju lransportait. se 

signa. 

Les ,1eu:1. rncue1ls de ramancero.1 

conservent égalemcnt tout un monde de 

pass1ons et cach1mt. sous une forme 

littera1re smgnee. la reahté h1stonque. La 

Crúnica de fapoiiu évoque l'h1sto1re 

vécue par le comte Garc1 Fcrnández. fils 

de Femán González. a,ec une pélerine de 

haut rang. Cct C\'cnement servil de pré

u:xte á une h1sto1re romancee de la com

tcssc 1raitrnssll. célébrée en ver.,. De 

memc. le thi:me du ,101 d'une pélerinc 

est présent dans Bemard et lo pélerme: 

"Le comtc cst mené prísonnier. le comte 
M1chel. au pré. 

21 Paolo CA1Tn voN S,,ucu¡,;, "Uno nuo�a
1'�q,mwonc po:r /a J.,u�nuura di
pcllegnnogg10 11 ,1aggo da Napoh a San
Giacomo d1 N1cola Aloon1". // p,:r<'grmaggm" 
San11ago de Compostela t! la lett,•ra1tlfcJ 
jarnm•a (i\111 del Covcgnu lntcmazíonole di
S1ud1), Ptrugia, 1')85, PI" J77-427 

L. \l.'TRE I'! UR�A(,l l'k(<;�',;l fT l ,v,r IJI 1 >O

11 n'y c,t mcn� ni cnmmc vnfcur 111 pour 
ce qu'il a ,nlc, 

Pour avoir forcé une Jcunc filie sur le 
chcmin de Samt-facquc,. 

Commc die etait tille de ro1. mece du 
Saint Pére. 

Commc elk étall de tt:I hgnagc, a mun le 
condamnérent "22

/.vi i•r chátilllt'II/ Fw.:ros, urdmmu11cer el 

pi:lerinage 111diciaire 

'\;aturellcmcnt ce genrc de prallquc 

ful censuré aussi bícn par les cien:, que 

par les lt!gislaleurs. ce dont constitue un 

exemple s1gmfica11f le Fuero d'Es1ella la 

bella. comme la chanta1ent les Jongleurs. 

Fondéc par Sancho Ram1rcz t:n 1090, 

pour facihtcr et scinder l'oitapc entre 

Pampclum: et Logroño. la, illc ,·installa 

prés du bourg prim111f de Luarra. recon

qu1s par Sancho Garcés ,., en 9 l 4. 

Sancho Ramirez voulu1 y promou-

1•oír I' ins1alta1íon de Fnmc, ( des com

mer,;anis, des hommes libres de tou1 l!en 

envers des nobles ou des ecclés1as1tquesJ. 

car le besmn d'une populauon se faisait 

senllr, qut pour. in aux néc.:ssHés de 

péleríns de plus en plu, nombrcux qui. de 

toute l'Europe, se dtr1gea1en1 vers Saml

Jacqucs de Compostelle. ll dé,·i3 légcre-

11 hidro B,\�C.iO TuR\'JSO, f:I C.t1mmo de 
Sm1/tago, \'1adnd. hpa;,.1 Calpc. 19113, p. �4 
".\I conde le lle,,an preso. al conde :1.hgud, al 
prJtlo' N<> Je, llevan p<>r laJn\n m p<'< n,sas '1� 
ha robado f Por .,..for,:11 una ni�a ncl ..im1no de 
Santiago I l orno ora h1JJ Jd Rey, sobrina del 
Podre San10, Como da Je 1111 linaje, a muerte 
le M-ntc:nc1aron'º. 
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S¡oto Dwun¡;o de Silos. Dm<cwe 

m�nt le tracé pnmittf du chem1n des 

pcl,mns. lit cons1ru1re un chateau et 

mstalla ,ur la nve drmu: de la m 1ére. au 

pkd J'un pct1t promontom: rod1eu.x. 

l"agglumemtion qu'1l ce1gn11 d'une mu

ra11te. Le Gu,d<? d11 Pélcm1 dil '"ou le pam 

e,l bon. k , m e11cellent. la vumde et le 

poissnn abondants et qu, regorge de tou

tes dclices··. En l 164. un fiwro lu1 ñat 

conct?dc a fin de réglc:mn11er la � te sous 

tous les aspeets que ri<:lamad a,tte 

coex1stence ammée et b1game. c:barllt 

dont la prem1ere parbc COllbellC dt 

cuneuses d,spositions. 

-1 /tem si l'un d'ewi (les hlbi
d'Estella) commcttall fomicalioa ••
un,: l(mmc cchbataue el cmvrt••
qu'il ne so11 pas pum par la loL
2. Mais s'il la violan. qu'tl soil oblief dt
fuire VIC comrnune IWC ello QU •
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répouscr 
3 S1 la femme \lolée n·eta1t pas digne 
d'élre épou�ée, son \ioleur devait lu1 
trouve, un man qui lui permit de garder 
le méme honnc::ur qu'auparaYant. selon 
l'cst1ma11on de l",i/calde et de douze 
notables. 
4 Ma1s s'il ne voulait ou ne pouva1t 
accomplir cela. 11 devatl etre remis aux 
parents de la fommc afin qu'ils en lissent 
ce qu'ils vculent. 
5. Mai� si la femme , 10Jée portait plamte
le prcmier. le sccond ou le trois1éme JOUT,
die devai1 présenter des témoins dignes
de fo, d'Estella. Et s1 elle pouva1t le
prouver. son violeur deva1t accomphr ce
qui est écnt ci-dessus et payer au roi 60 
sous: apres le troisieme jour. elle [la 
rlamte] ne serait pas rei;ue".

Oo y trouve en outre quelques 

références a r adu Itere: 

"1 Si Je mari surprenait quelqu'un de 
nuit a,ec sa fcmme et le tua1t. il ne deva1t 
pa!> payer d'amendc pour ce fait. 
2. Mais si elle était surprise par
quelqu ·un dans la joumée. et que le man
pnrtat plaiote au scigneur du heu ou au
merino. le seigoeur du lieu ou le merino
ne deva1ent pas mettre fin au proccs pour
de !'argent sans tenir en compte le mar1.
mais devaient rendre JU�tice allll. dem''n

11 est narurellement surprenant. et 

cela a .:u des conscquenccs sur la préseo

ce de l'obscénit.: sur le chemm de Sa1n1-

Jacques, que le !)l)lcnnag� a11 eté 1mposé 

comme chátimenl pour des péché� de 

cha1r. En parfait accord avec le pouvoir 

ci\'il afin de réprimer radultere. l'Éghse 

é\mgna,t souvcnl les péchcurs deb occa
síons d1: pecher et. pour ce faire. h: micux 
etall de h:s condamncr a aller en pék-

, Pn, d� Pablu All1<111,-,; BRIU'SliS, Pi<'urm ¡· 
P1carr«u . pp 14lJ-l41. 

• 

ñnage á Compostelle, ou méme a Jéru

salem, comme le mentionnait déJa Étien

ne ,an Cauwenberg, au début du siécle 

demier. daos son ouvrage Les Peleri

nage.s expiatoires er judicioires dons /e 

droit co,mmmal de la Bclgique 011 

Moyen-..ige, ou il rapporte de nombreux 

exemples. qui inclua1ent memt: parfo,� 

ceux qui facilitaient un logement aux 

personnes ,,vant publiquement en adul

tere. comme le prescrivirent les ordon

nances de 1499 des seigneurs et des ma

gi51rats de Samt-Trond24 

Dans ces mémes ordonnanccs. 

mais en date du 23 mars 1523. sont pnses 

d1verses mesures contre les adulteres, qui 

allongent la distance du -pélennage en 

fonction du degré d'obsunauon de ces 

pécheurs daos Je cas d'un adultere 

public et oot01re c'étall le pelermagi:: it 

Saint-Martín de Tours qui éta1t ,mposé. 

Si. au retour et apres qu11ue 1ours. on 

constata1t qu'ils continua1ent a se volT. la 

peine dall le voyage Uusqu·a, bien 

enteodu. Compostelle) El á nouveau. si 

au retour et aprés qumze Jours. ils con· 

tinuaienl a , ,ne en adultere. la les peine, 

devena1ent réellement lourdcs: snns plus 

d'ati::rmoicments. ils éuuent condamm:s a 

l'ex1I perpéluel et á l'amputat1on d'un 

18 

u f.ua\né' van CAt1\\T�Bl· FU.,, /�.\ f"Jlt!grmagL•J
t·.Tpwtmre.1 1:1 1111Jinu,n:, da11.t h• d!·otl 
cnmmunal dt· la Helgu¡m· uu .\lm,.,·11· (�,"•
Louvain, 1921. 

L • "AUI �¡" Pf U-R l'll.\f ,1 • P�I Sl'llt[ U l S!\Clf Of L 'OBSC ( 1, 

p1ed ou d'um: mam 

Le pélcnnage ou lexil comme 

poenitentia publica .w/enme étatcnt 

réservés. entre autres, aux péché� d1: la 

chair. a !'adultere et ii la fom1cation. et 

étaienl aggravés par la parenté ,pirituclle 

duc au bapteme ou a la conlirmat1on. 

mesure héritée du dro1t romam qu, 

chá11a1t le déht d'mceste par la réclus1on 

daos une ile. 

Les F lamaods en arrivérent méme 

a condamner. c1� 1lcment. les proslltuces 

a fam! le pélerinage. De ceue fai;on, 

comme l'écrivcn1 P1em: Barret et Jean

Noel Gurgand á propos d'Yprcs: "On en 

arriva a u11hser la sancuon du pi::lerinage 

dans des cas d•inti'acuon aux ordonnan

ces de policc: se baigncr dans l.:s étangs 

de la v1Ue ou vendri:: des fkurs aux portes 

de r hótd de vi lle car r offre de tleurs 

l!ta1t vue commc un pn:textc a de, propo

sihons immoraks 

S1 ron quine le contment pour 

l'Angletcrre méJj¿\'alc. b cas ne man

quen! pas non plus: "Ouand John 

Pccham. archcvcqu1: de Can�rbury, 

cíll!c!Ua un.: \·1s1te otlic,dh: tlaos k 
d1oci:se de Chich.:�lcr en 1210, il ,kcou• 

rnl dans fa parmsse de Hammc: que k 

cur.: Roger a, an fornique.' ll\eC plu,1eurs 

fcmmcs et. a¡,r�, d'c1re re¡,,:nu. étall 
rctombé dan� le p.:,hé. L'urchc\l!qu.: le 

cond,unna ñ fa1re tr111s pi:krinagc� J trois 

111 

sanctua1rcs du conllncm la premien: 

annce a (,ain1-Ja,:quc1. b se.:ond,: a 
Romc et la tro1s1/:mc n C olognc 

L'cxlStence et la prat1que de ces 
pelennage, pcu dén1l� pcrmettem de 
comprendre pnurqucn Era.�me de l!.oller

dám cen$ura11 tou< ces dcplacemcnts. en

affrrmant que ceux qui les réal1sa1cnt le 

fa1saient au détnment de leur; obhga

tion, légitimes et en abandunnant fcmme 

et enfants, p!lur panir tranqu1 llement a 

Romc. Jérusalem ou Samt-Jacques 

Évidemment. cet "autre" pclcrma

ge n'exiblai1 pa, seukmenl par roppon 

aux pechés de cha1r II est cuneu.'!. de 

const,lh:r que certams pelcnns eta,eot 

pourvus de bulles papalc:s qm lc:ur per

mena1ent de c�1nti:n:r. JpréS examen par 

de Joct.:s pcrsonoes, certams litre, w:a

démiques. C'est am:.1 que ;e LTOU\all a 

Compo,telle en 15�6 Antoml) Fabncm, 

comte de Palaun. qw a\all re.;u du pa� 

l'aulonsallon tl'admcttre des bachehers 

et des licenc1és Jans mutes les sc1.:nces. 

ce Jonl b,!néfi.:13 un ceriam Diego 

Ciomcz. onginaire de Cha\e-. [Portugal\. 

qu'1 I lit bachelier en ch1rurg¡e, apres 

e,umen par un doct.:ur el un clunugien 

du gmnd H<•p 1tal Ro�al. 

Un cas or1g1nal est celu, du 

chirurg1(0 Anton Cclttbena qut, pnsoa
mcr d<s maures. 8\.111 tall le �ocu d'-

PaNo ARJUaA:> 8aJl)s�, />l,:a,m 
P,rarn,a- • PP 141-1.l-l 
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mter el de so1gncr sans .:molumcnt� "le, 
pau\TeS de l'Hópual Rnyal'' de Samt
JJcques Comme, une fo,s lá. se, servicc, 
gratu1l5 ne furcnl pa, m:i:eptés. il en 
appela en 1526 ,i don Diego de Esco
bcdo, administratcur dudit hópital. en 
prote,tant .:nerg1qucment, en mcna�ant 
d'allcr se plaindrc "aux maJestés césa

ncnncs l!l catholiques" et de portcr ra1: 
fair� dcvant la Justicc. D1, ans plus tard. 
le hachelter Celliberia n\itall m plu, ni 
moins que le Grand Ch1rurgien de 
rllópllal 

11. Les témoignagc\ artistiqucs

L<'I restes matériels de pelerinages 
hi:térado.,es 

Les atlitudtls anténeurement décri
tcs sont attestées. par exemple, par un 
groupe de pelues plaques de plomb et 
d'étain trouvées dans des fou1llcs archéo
log1qucs mcnées en France"6• en Angle
terrc:1 et dans les Pays-Bas2�. en des
cndroits hés aux votes de pelermagc. Ces 

l•· \' O n1r �ms RII.UN,\, Emeignes de pNel'inage �t e1n.·1¡,:11c1 profanes. Pan,. 1996. • . M Mtrt'HINI R. ,\fu,/rei•u/ Pilgnm and
y,rrnlur Badge,, Londun 1986. Ricn que pour le, tcrnto1res ílamand el';''llundais plu, de 2000 ObJCIS de ce gcnre Onlele �uhbes. de lhcma11quc pa, cxclus1vcmentobscenc. Jo, KoLor IVflJ "Th W s · . · • e earmg 01 ignihcati�c Badg,>:>, Rehgmus and Secular l_hc ,ocia\ Mcanmg of a Bchav1oural l'attem" Slru11·mn \tul R • 

, 
"" • Ul. l!fJr<J.\•entar,un of Suciul 1 o<1111,111 m tire Lare .\fiddlc A '" 'd w· Ulock,nan� & \ J g • e • 1m 

101-,2� ' anse,l u.mhoul. 1999, pp 
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obJets fün:nt prot.luits en massl' et d • urent
t!tre largemcn1 d istribut:s dans le nord.
ouc�t de I' Europc entre les débuts du
Xllf" s1eck et 1550 em·iron�• B ien que
leur tht!matique recomre des contenus
1eligit"u:1. et profanes. un ensemble d'en
seigncs obscénes, datécs d'1mtre IJ50 et
1450 ennron. est par11culiéremcnt 1mc
ressant car les n:pn.!sentauons qu • elles
offrent sembll!nt tourncr en dt!ris,on les 
�lerm� et les proci:ssions rehg1euses. 
Lcur loca hsation ne <loit pas surprendre: 
a l'cpoque romane. la plus grande quan-
11té d'images a caracti:re érouque se trou
ve sur les routcs de pélerinage. depu1s les 
iles britanmqucs30 et le centre et r ouest 
de la Francc (AuYergne et Nom1and1e)11 

jusqu'au nord de la Péninsule ibériquc. 
surtout en Cantabrie32

. á Burgos et dans 

1
• Jos KOL C>E wrn, "Shamctess and nakcd
1mag<!S obsccnc badgcs a5 parodies of popular
dc\'ollon··. Art and trel11teerure of lalf
Pilgrmwge m .Vnrtltem /irtrope and tltv BritiJ/t
Is/e,, éd Sarah Blick & Rita Tekippe. Brill.
Le1dcn-Boston, 2005, pp. 493-51 O et ligs 232-
257 (p. ol93) 
JO Mercedes DIMANUU J1M1'N[7, /cmwgra/ill 
ertitica ,m /a Edad Media, L1ceus. 2006 
(www.hccllb.com . ISBN: 84-9822-356-3) 
:¡ Numh K�NAAN-KF..DART. "Les mod1llons de 
Samtongc et du Pouou commc mumfos1a11on de 
la culture talque··, Caltien de Ciwliw11o11 

.\,/édiévale. XXIX ( 1986). pp. 311-330 
. 

" Ángel DEL OLMO GARCIA & Basilio VARA> 
Vt:R,\NO, Románico eróti<"n .,,, Contobriu, 
l'alencia, 1988. Juan PFRU ('AR.RASCO. ··I..J 
iglesia contra la carne El programa conttn !?
lujuria esculpido en ta 1glcs1a de Cervatos • 
lfmoria J ll, 196 (1992 ), pp. 56-66. Mario P� 
DrtC,•\DI> BUENAGA, ··se,o y art� en e 
ro111án1�0 campumann··, Cuaácnw., ti,·
<ampao, 4 ( 1996) 

L' "\UTRF." PI 11 t<IN.'\1 ,r • PRh{1'r [ 1 í lS,\(lf ílE L 'c11!S( ¡ ... ,. 

le nord de Palenc ia'' qu01qu'1I en existe 
aussi des ,i,cmptcs en Ca,111lc. L.:on, 

Navarre et Catalogm:. 
Ces cnse1gncs. 

aui. cnntcnus cxpl i

citcment sexuels. mon
lrent une typolog1e 
vam:c lt:s parllcs 

génitalcs mascuhncs 
pourvucs de p1eds et 
ailécs. les co'its et les ammaux 
scxuellemcnt cxcités sont les plu, 
nombreux. C'ependant le corpus .:st 
complété par des vana11011s 111clua111 la 
rcpr.:sentations des organes génitaux des 
dcux sexes, des femmes exhtblltonmstcs, 
hénllcres des sheela-na-gigs 1rla11da1-
scs·u . des betcs aux tetes enormes et des 
hommcs sauvages. des comes á boire en 
forme de pha llus. des membres v íri Is 

" Garbiñe BILBAO LóPEZ. "'lconografia de la 
lujuria. La mu¡er y los espectaculos en la Pila 
bautismal románica d� Rel>anal M ta, llantas 
(Palencrn)". Gorn, Juho-oc:tubr� 19Q7. pp. -151-
456 ID., ko,wgra(ia d,· las pdo.,· ba111ismal.:., 
del románica ca,1efla,10 Burgo., y P11le11dt1, 
Burgos, La Olmeda. 1996. Juan PEREZ 
e \RR.Asc·o. "lconogl"Jtia obscena �n In escul
tura romanica burgalesa", 81irg1>.• ,·11 /u Pl,·na 
Edad \/ed,a e tri Jumada,, burgalesas de 
H1stona medieval), Burgos. J994, pp. 731-7-11. 
' famonn Kelly rappetlc r,mportanc" do 
l'ocuwc du Dr Jorgcn AsDERSf1', T/1<• 11'11.-!1 

"" ,1,.., ll'a/1 \led11:ml Fm11, Smlpr,,r,. 111 thc, 
Bnt/\h 1'1,·I. en 1977, pour comprcndr.: ,�., 
1mages. 11 stgnak de mame la possibilité d"une 
mlluencc sur de, r<:pr6cn1.it1ons po,h:ncun:s, 
le, ..-n�e,gnc, de, pelcrm, et le, mar�c, 
�nlummces. Eamonn lüt LV. /rr,t, .W1,"t.·la-1111-
g,¡:, ami Rdu1t!,I Pig11rt'\ 1nth R,....,fcn1111t.•\ to rhe 
Cnlh•cl11u1., r,/ th,• ,V11tit11t<1/ ,\l1t,<'lllPI CJ/ lr.-/unJ. 
pp, 124-1.\7 (p. 137) 

rou� par d�ux cuism1trcs I a ,;cene b 
plu, e.u ,1ctcns11que parodie 
prnc<:,s1ons mana!cs p..,pufa,rcs La

maJcure pan1c de\ cherchcur; 

apo1ropa14ue. ma1� �an, � 
menre d 'accord sur lcur 
fonctmn. Les s1x prem1crs 
exemplam:s furcnt trou\ es 
vcr� 1860 sur l.:� bergcs d.: la 

Scinc par r\rthur Forgca1s, qu I les pubha

dan� un livret qu'il mmula Pri,1pees

a,ant de lt:s donner au Muséc de Clun} 1 

Victimes néanmom, d'un certam 

puritanisme académiqu(. ce.., cnseignes 
n • ont pas é, e,11¿ un grand mtéret et ont 
etc rcléguét:s a un rol.: secondaire·'• 

11 n • est pas surprcnant qu • en ra1son 
de leun; liens 

a\ e1: les rou
h:� de pi:lcri
nagc. ces ob
Jets pn!sen
tcnt un con
tenu st c.xph
c,temcnt se,uel. L ·un des personoages 

de� Come., d.· Cu111erbun·, l'épousc de 
Bath. est plus une chercheuse de plaisirs 
qu • une pi cuse pelenne, presentan1 a 1ous 

" ,\rthur F11Rt1E,\IS. Prtap«s, Paris. 11165 
'• Ce qu, n 'est pas le cas d un pomt � vuo 
purcmcnl �ommcrcuil, pu1squc des .-.pl1c¡u9 de 
ces .,.,s,ei¡¡nes S(Jl'II mises en \ente, n� 
,ur Internet ("""·PC\\lerrtplicas.com. www 
tcttcr(6;Qckpcwt�com. www bilfyuddladie 
com) 
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le.s marcheur� le .:hemm ,ers Canterbutj 

plus comme f'occas1on d"a\'enture, 
, • , comm•· la voie d • une ernr,que, que • 

punfícation spírituellc' Dans ce mcme 

conte. Chaucer fa11 dtre a un man 

"Cclu1 qui construit toute sa ma1son an:c 
des rosea\lÁ. éperonm: son che\'al 
aveuglc sur un terrain en friche. et 
Pcrmet que sa femme ,is1te les sane•• d .b "18 tua1res. ménte d etre pen u au g, et . 

Dans l'étude consacrcc par Angus 

MacKay á la personnahté complexe de la 

ri:lermc angla1se Margery Kempc, on 

con�tate que. bien qu"ellc soit une 

croyante ¿clée. elle o· est pas llore de 

tentatíons au cour� de ses nombreux 

pi:lermages: 

"'Tout cec1 ne veut pas dire que Margery 
était incapable de sentiments érotiques. 
Quand elle allau en pelermage. elle 
ressenia1i une terreur. l"obsession qu·un 
homme alla1t la violer Mais en méme 
temps, elle nous raconte des , 1s1ons daos 
hisquelles des bommes - des chrétiens. 
des pa"iens et méme des prétres -
appara1ssa1em devant elle, tous enne
rement nus et guidés par le diable qui luí 
ordonnait de se prostituer avec tous ou. 
du mo1ns. de choisir celui qui l'exc1tall le 
plus. Elle racome aussi commenl, alors 
qu'elle était asse;i: Jeunc quoique déja 
manée. un hommc lu1 propasa de 
coucher avec lui, el ce pendan! qu'ils 
étaíent á la mcsse Apres avoir lon
gucmeot réfh:chi. elle decida d'accepter 
et panit asa rccherche. ma1s l'homme lu1 
di1 qu'il \ 'ag1ssa11 d"une pla1santcrie. et 
qu • a, am de le faire il préféra1t qu 'on le 

" Jn, Kcou,�wr.u, "Shamcless and naked1tn•g..,,, ob,,cnc badgc, a, parodie, of popular
�:'"''°" 

... p. 494 IMdro B,._N,,o l lllt\' i\O. f./ Ca"""" ,k�u11uugr,, p. k4 
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translonnat en cha1r a pa1ée"19 

De meme, daos e crta ms passagcs 
de son oeu, re. Chaucer menhon11e des 

ensc1gnes et d • autres objei� de dévo

uon�º. Des tcmotgnagcs contemporams 

renforcenl ces constatations. En 1483, le 

cure de l"église Notre-Dnme de Rollczee 
expliquait a un pelerin Les raisons de sa 

splendide construcuon: 

"'Tout cec1 a été payé par les offrandes 
des pelenns qu, viennent en grand 
nombre. et tTouvent la consolalion aupres 
de Notre-Dame et achetent des onseignes 
á la porte'..,1. 

De la meme manil·re que le Christ 

a,ait expulsé les marchands du Temple. 

le commerce qui íleunssa1t dans les heux 

saints en raison de l'affiuence massive 

des pelerms devmt 1 'obJel de critiques il 

la fin du Moyen Áge. La pratique est 

censurée dans un textc attribué a Jean 

Gerson ( 1363-1429). chancelier de l'uni

versíté de París. qui s • en prít á de norn

brcuses manifestations de la rehg1on po

pulairc, en cenlranl ses cntiques sur les 

obJets fréquernment utilisés pour la 

vente. En 1402. il écrivll un traité sur 10 

• Angus MAc-K.AY. "Una p�regrma inglesa 
Margéry K�mpe·· . .'(Vf// Semu11tJ de E.111"/w.1
.\fedie,·ules l'iajero.,. p,:rcgnll<'-', m�rcaden·.<
"" el Oaidcmc medic,•ul. Es1tlla.. 1991. PP 
193-200 d uketl•• Jos KOI DEWEIJ, ··shamdcss ª"

r 
n 

ul�r1mages obscenc: badges as parodies O pop 
d�vouon", p. 494 ,· u/ " Jonathan St,,1rr1O1-1. l'ilgmnug,·. ª" /,n�J( Jos Hcd,aeval R11/ig1ó11. London. 197;. p. lb -· ' 

d aJ,;ed 1mag ... 
KOLDEWFIJ. "Shamelcs, an n f pul'11 .ib,cenc badges as panxlits O po 
duvo11on", p. 495 

-
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corrupllon de la JCuncsse l" Hxpast11le11in 
udvcr.ms c-orr11prio11em j1mml11t,s. oú 11 
incita1l les autorités séculierc� tt 
ecclesiasllqucs il fa1re des l01� contre 
1'cxpos111on et la vente d'1mages 

obscénes. 11 rne11a11 en gardc contrc la 
corruplion d'eníants et d'adolescems duc 
aux honteuses images de nus qui se 

vcndaíent dans beaucoup de temples et 

de licux sacrés•?_ Cene évocatinn dt: 
Gerson portait probablement autant sur 

les ex-votos offerts dans les chapelles 
que sur les amulcttes a caractcre érotique. 

A Samt-Jacques. par ext:mple. la 

grande affiuence des ptilenns fa1sat1 tra
vaillcr sans reláche les piche/eros ou 
étamiers compostellans qui fabriquaient 

des tassi:s, des ampoules, des assielles et 
des pichets en étain, ainsi que les artisans 
du Jats, ceux des coquilles. les fabricants 
de cro1x et d'1mages de samts. Le Con
seil municipal dut adopter des mesures 
pour préserver l'ordre public. car. sous 
couleur de pelerms. beaucoup se consa
cra,ent il "chararder. menJ1er ou c:scro
quer'" 1 

Les acu,·1tes 1llici1e� des pelenns 
donna1en1 auss1 heu á d'incessantes cn
liqucs, Le l'ranc1scain Berthold de Re-

•· Calhi:nne BRO\\ s, Pa,1,,r and L.111.1· m th<·
Th�a/ogy <\/ Jcan G,·r•1>n, Cambridge, 1 'IM'I, P 
.:?41 Jo, KOLt,t 11 1: 11, '"Sh•mcl� .utd nakcd
1mug�-,.. obsccne l>:Jdgcs as rarotlres of popular
tleva11on". pp. 498-49'1, note 25. 
•• fo,c G \R< 1 \ MlRC .\UAL, l 1a¡.-., de
C\/r,m1,·ruJ pur E..rmkl ,. P,mugal ., 1, p. )O . 

23 

S•1nl Jaa¡ucs 
Codn Calllbnu,. 5alamonca. !>h. �6l 1

gensburg (c.12.IO-l::!7:!t donne une des
cription graphique des dangcrs au.,quels 
étaient e:,¡posées les pelerincs �qw re
venaient daru leurs foycrs avec plus de 
péches que ceu.x qui leur arn1ent éte par
donnés,....: et en 1497, un chromqueur 
alkmand nota que de nombn:u., pelcrins 
de Samt-Jacqucs rapponaio:nt en souvcmr 
de: leur , oyage une nou,elle c:pidémie, la 
syph1hs41• 

Le c/1árimenrs des debauchés 

Bien que le Liber Sallcti lacobi 
rassc di,erscs allusioll5 i la luxure de 

" Jos KOLDEWEII, "Slllllld• md ...... 
111\iliel. ohf«ne badga U pvodia a/papalaa' 
.ie.01,on". p. 509 -�---'- 11111 ..._ <' J05 KOlDEWW. - al,.,. 
1magc,s: ._ badges - panxlica 
ckvolJOCt -. p. 509 
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ccrtains pclcnns. ses \Crsion� manus

cntcs et enluminécs - le manuscrit 

conscr.é a Santiago. du XII° siede. ou la 

copie fanc ,crs 1325 de la Bibhothéque 

Histonquc de l'uni\ers11é de Salamanque 

(ms. 2631 ¡4h - ne som guere génércuscs 

•• Qu,!lque, référcncc� au Codex de Salaman
quc par rappon a l'ongtnal conserve a Com
postellc. G11ia del peregrmo del Coli:r11110 de
Solama11co, ctudc-. et reproduclion en füc-sim1I
du V' livre. Santiago de Compostela. 1993 The
pilgrim , grúde to S011/logo el,· Compo.,telo o
, ntrcal edrtion. 2 vol s.. London 1998,
descnpuon dan, \'OI l. pp. 117-120. Bibliotel'o
parnm, larrnamm llispamensi.,. nach den
Auúe1chnungc:n Gu:.ui, Loewe,,, heraus
gegeben und bearh<!ll<!! von W1lhelm von
lfartel llildesheim-"'ew York. George
Olms. 1973 (cd ongmal 1887-1915). p. 478. E.
L0l'l-.Z AY0ILLO (éd.t, 0.s miragres de
Samiagu. ,,,,.,·,\ióll gallega del códice latina d,?/
.11g/a .Hl. atribuida al papa Ca/1110 ll,

Valladolid. 1918, p. 14 Jei.ús DOMINGlJEZ 
BnRDONI\. �lan11scritos con pmturos. Madnd. 
1933, nº 1129 Adalben HAMEL, "Los 
manuscrno, latmos del Falso Turpino" Esh1-
dio.1 dedicados a Menémle� Pida/, JV, 6, 1953,
p. 69 Florencia \1ARCO� RODRlGllEZ, "Lo, 
manuscrito� pretridcntmo, hispanos de cienc,as 
sagradas en la B1bho1eca Universitana dé 
Salamanca". Repertoríc, de llHtaria de la., 
C1encuu Eclcsiásrrca., en E.1fN111a. 2, 1971. pp. 
469-470. Angel Sl<.ART GIMl:SEZ P111111ra 
med,ew,/· /u mi11ia111ra. Santiago de CompoStela. 1981. pp. 152-156. ID .. "La 1conogralia de Santiago ecul'Stré en la Edad 'l-led1a", Campo.1tella111m1. 27 (1982). pp. 11-32. Sun11aga de Compo.flela /000 an.1 dLpi•lermage eurapéen (Eurupaliu 83 España).ca1alogue de rexpo,atmn, Gru'ld, 1985. n" 41. p. 231\ Manuel 01,v Y DIAi. El Códice Ca lixtmadt /u Catedral de Sa111iago. Santiago deCompo,;tela. 1988. pp. \ 35-136. Santiago. commo de Europa rnltu I rnlrura e11 la 

�,rq¡rrnudún u Compo.,teÍa, catalogue de1 e,pc;,,;,1mn. San1,.,gu de Compo,tela. 1993. n"Hl5, p. 405 Alh�on STr!!-.E�. 'Tour illustratcdJacobu� manu,cnpts", The 1•om.\lmig pait •ludws uf medtevu/ ar,, lilurg)• a11d metmlaK) p1�ft!nl<'d tu C:ltri"ophn /ft,lr/er, éd, A. Borg&. A .. Manmdal� Oxford, 1981, pp. 197-222.1/J, lhe dtwratmn dDd illuminataon of lhc

en 1magcs el. l og1quemcnt. s'absll<!nncnt
de toute allus1on grapb1que aux péchés et
att1tudcs obscencs décntes· 011 y trouvc
des n:prescntauons de l'écrivaín (San
tiago, I" 1, ). du ChrÍ!il bemssant (Sant. f"
4r). des lettres omécs (Sant. t" 3 h et 
48\'). du sarnt comrnc pelenn ou cavahcr 
(rns. 2631. f" 2" et l 20r). de l'appanuon 
de samt Jacques a Charlemagne, de Char
lemagne pananl avec son armce et des 
soldats a pied munii; de lances (ms. 2631. 

f" 90r} ou de la vis1on de l'arche\léque 

Turpin: Turpin disant la messe, a cóté de 

clercs agenouillés. contemple les deux 

angcs qui emportent les ames de Roland 

et de ses compagnons devant le Chrisl el 

la Vierge. tandis qu·au-dessus vole le 

démon (ms. 2631. f" 90v). 

Nt!anmoins. l'iconograph1e roma

ne. avcc son caractere clairement sym

bolique, 1émo1gne de cene prc!sence 

constante d'éléments peu "orthodoxes" el

• " qui Jalon-meme propremcnt "obscenes 

. d Compo;tela". Codcx Calix1inub al Sanuago e . ,¡ St 
The Codt!X Cafüri1111.1 o11d tltt! Stm11esª1ones W·¡¡ & Alhson • Jame.1, éd. John I iams 

• 1 1.i 1 �t Tübmgen, 1992. pp. 137-184 tn .. � �u,a d�I
fig 23 ). Manuel DtAl Y DIAi.. .. De 5a11-d d Salamanca • • Peregrino y el Có ice e . Sunuago de 
llago)' dt· /01 cmm110., ele S,11111ago.

,.
. ,,,, /u 71 1 233 .,,,,,,w,,-Compostda 1997, PP· - - • 1100 Palat1" d rc,pos, c.,penmra. cotologuc: e: • 1 1999, PP·

Gelmire,. Snnuago de Cuniposic: ª&: carrni:n O LILAO fKANtA ,. 336-339 scar . e ttilug11 '" 
(A'>I Kll 1.0 GONZALIL ." . , t/t1rtU Jt

I B hl /i!Ctl l.,t111tr> Mt11111�crilc1.\ d,· o I /U Ed1'IOOCS una•Salumcmca. 1 vols .. Salamanca. 
,(){>' �ol 11, 

wrs1dad de Salnmanea. 1997 et - •• 
pp 996-997 

L' .. AliTRr" PI.LEP.INN,F PRESl:_NC[ ET l �C.I IW L'OBSct'i

nenl le chemm de Compostcllc, 
Sur la vmc du Puy. les pi!lcrin, qui 

arrivatcnt a Sainte-Foy de Conq11es el 

contcmplaienl la sci:ne magistralc du 
Jugement Dernicr pouvaient voir que, 

pann1 les condamnés a tous les tounncnts 

que püt 1magmer un espnl satan1quc. 

figure un couple d'amourcux dont le, 
deu, amants ont le cou attachli á la meme 
corde. 

L ·une de. images le, plus 
fr�quentes esl cellc de lo tu,ure. 4u1 �e 

répete avcc quclques variantes tout au 
long du Chemm. Le canictcrc ncncm,:nt 
misogyne de I' 1conugraphu! romane tlut 
du seul corps nu de la fomme lt.: symbok 
d.: ce péché, auquél ,'nJ01111:n1 ks ser
pcnt, <!1 les crapauds qui l'ai:..:ompagnent 

d'hahitudo: L'associauon du �rpcnt il la 
luxurc apparait des le IV- -s1tcle daM ta 
Vt,w Pauli, 1:1 le crapaud ou la grenoudlt 
,ont assim1lés aux e,pms 1mpurs dans la
hn�rature te,tamen1airc'-

Bn:n que la femme uu.t tupe11u 

ure son origine des imagi:s de la Tena 

Mater, représent.!e comme une fenune 

alla1tant toutes les creatuttS, les pre1111C

n:, manifestattons Je serptnts et de cra

pauds mordanl les scms et le sexe de la 

fomme dans un sens de pure luxUR pcu

\ent ,:m: , ues ¡\ Moissac, Sainl·Senwt dt 

Toulouse et Vézelay. et daos le IIIGIS 

hispamque au Panthéon de Sao lsidarv ec

ti From1sta. 
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Le, quelqu�"i exemplcs que nous

analyserons en relat1on avec le chcmm de

Saini-Jacques sonl également valides

p<1ur Je reste de la Pémnsulc et meme

pour J'en,emblc du monde occ1dental.

Dan� le Pan1héon de San Isidoro de León

figure un pcrsonnagc nu avec s1:-.. ser

pents. Oeux sont s11ués a la hauteur de la 

tétc que soulien1 r md1v1du, deux autres 

grimpent vers sa poi1rine. et les dcux 

derniers sont dans la pame basse du 

cbap1teau. Ce qu i es1 curieux dans ce 

chapileau. c'est que le pcrsonnagc, bien 

qu'identifié comme une femme, possede 

une tete masculme. ce qui constitue une 

1mage nettement déformée du prototypc 

de la luxure. Un cbap1teau de la ncf 

occ1dentale de l'église de San Isidoro a 

León revét pour sa part une forme plus 

habitueUe puisqu'il montre deux femmes 

nues. séparées par un petit personnage 

qui tend son are, qui tienncnt dans lcurs

mains un scrpent tandis que deux démons

les agnppem par demerc. 

A San Miguel d'Estella, au débu1

du coté gauchc de la voussure extérieure,
une femme nue est attaquée a la poitnne
par dcux serpents qui montem le long de
�a Jainbc gauche e1 a la tete par un ammal
hybride qm la mord. leí, l'image s'insere
dan, un ensemble de représentat1ons qui
t,oqut:nt le monde du péché, ce qua fatt
qu'cllc� s· oppos"nl _. d'· � a autres voussurcs

rcprésentant des scencs de la \'Íc du 
Cbnst. des samts et des vieillanJs. des

anges et des prophetes. 

Le Portatl de Sangílesa (Navarre)

offrc un éventatl t.nhab1tuel de ce theme.

En cmq occas1ons appara,sscnt des ima

ges de 13 luxure, et ce qui est peut-etre 

plus sigmficallf est le fa11 que sur le

tympan, daos la scene des damnés. les

seuls qui soicnt pourvus d'at1ributs sont 

deux femmes avec des serpents, saos que 

figurent d'autres damnés, méme pas 

1·usurier qui accompagnc s1 souvent la 

femme pécheresse. Sur 1 'une des vous

sures du portatl. un crapaud et un serpcnt 

s'enroulent le long de la jambe droite 

d'une femme dont als mordent les scms. 

Sur la meme voussure, cinq figures plus 

haut, deux serpents se trouvent a gauche 

et il droite d'une femme nue; !'un des 

repules arrivc Jusqu'a son sein gauche et 

l'autre a son oreille droite: de sa main 

gaucbe. la fernn1e soutient la tete d'un

des serpenls et de l'autre elle couvre son 

sexe. Sur !'un des reliefs de la trompe

gauche figure une autre scene du méme

genre. Une femme nuc es1 attaquée par

un énonne serpent qua a englouu la moi

tié inféneurc de son corps. un autre ser

pent dévore son bras gauche, tandis 

qu'un crapaud mord son sein droit. La 

luxure est encorc représentée une qua

triéam: fo1s sur le portail. Sur la voussure
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mténeure, une fcmmc 

nuc est attaquec par un 

serpc.:nt qui. d'en-bas. 

monte vcrs son sexe; la 

fenune, an,x longs 

chevt:ux. souttent son 

sein gauche de sa mam 

tandis que dans la main 

droite elle l1ent un 

obJet pres de la gueule 

du scrpent. Enfin, sur 

la parüe de drone du 

tympan du portail, la 

oü se déroule la sccnc de r cnfcr. les 

seuls deux damnés qui se trouvcnt dans 

la gueule de I.év1athan sont deux femmes 

sur lcsquclles s • acharnent tro1s serpents. 

Les seins de la femme la plus proche de 

saint Michel sont mordus par deux 

serpents. un au1re serpem mord le sein 

droi1 de J'autre femme qui cache son sexe 

de ses ma1ns. 

Pour comprendre un 1el déplo1e

ment de représentaltons sur ce portail, 11 

faut le meurc en rclallon a,ec le pro

cessus d'édification de l'église de San

güesa. Ces cinq reprcisen1a11ons corres

ponden! á deu.x époques différentes et 

peut-.:lre memc a dcux localisauons 

spl!c1tiques L ·,mage du tympan s'e:otpli

que en r.11son du sens infernal qui est le 

�1cn, et la luxure de la voussure foil partie

d� l'enst:mble des métiers, en rappon 

San �hgud d• Estdl:i. Port.111 

avec l'image de S()n compagnon l'usu

rier. La presence de 1ro1s repnisenta11ons 

de la luxure entre les trompes est plus 

dillicile a expliqucr. Mais �¡ ron consi

dére le reste des 1mages, la perplex,ie 

s'accroit car on a l'impress1on d'une co

pie di! répenoires = grande n:cherche 

programmatique. 11 semble avén! que les 

art.ll,tes du second ateher ont copié des

lh�mes du prem1er. comme l'anestent 

certams m¿lters deployés dans les trom

po:s. qui son1 semblables á ceu., qui figu

ren1 dans les , ouSSures. 11 fau1 alors

s'm1erroger sur le seos que posscde la

copie systémauque d'un modele. NuJ

doute que dans le cboix d 'UDC IIDIIP

plutéit que d'une autre ti Y 111 UllC 16-

lection antérieurc et une assimilllioa dD

mo1if. mais il s'avcn: difficdc d'illllllpá

t.:r Je scm que peut avoir le � d •

,mage de la/emme utlX s,rpeú i aW dD
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celle d'Adam c:l E\'e, i,u d'un entrclac,.

en dehor, de celui qui lu1 est proprc. 

L'amputauon de la languc cst le 

cha1imen1 que rc\'.OJt une iemme. s�m

bole de la )U,,ure. á Samt-Jacques de 

Compo,telle. 11 s'ag1I d'un claveau pro

\enant de la cathédrale compostellanc. 

conscí\é ac1uellement dans le Musée de 

la cathédrale. qui représenrc une femme 

nue a\'eC deux ,erpcnts qui lu1 mordent 

le� �eins el un mons1re au-dessus de sa 

tele qui lu1 mord la langue C'ette p1éce 

éta1t accompagnée d' une autte. represen

tant un homme, lui aussi entouré de 

serpenlS, dom un étte monstrueux dé\'ore 

le membre Sur un chapileau a l'intérieur 

de la basiligue de Compostelle une 

fommc nue cst accompagnée de deux 
crapauds el de deux serpents: les ba1ra
ciens lu1 mordent les seins tandís que la 
femme 1ieot a la hauteur de son vísage 
les deux serpenls qui s'enroulenr autour 
d'arbre�. 

Quand le pélerm méd,é,al. comme 
celui d'auJourd'hm. amva1t a la ea1hé
drate de Samt-Jacques, 11 entraJI par la 
Porte de t' Anbachería e1 ressorta11 par 
cettc de Pla1erías. 11 avan alors devant 
lu1. sur le lympan de gauche, la repré
sentation d'une femme teoant un cnim:
sur ses genoux Cellc-c1 est généralement
intcrprctée comme étant la femme adul
tere, condamnée par son époux a em-

brasscr dcux fois par J our le cranB d. , e son
amant, mais son iconographie conllnue a
elrc ré, isée�' Le prern1er. et seuJ. docu
mcm médJé\'al oú ceue 1mage 5011 ciiée
est le Code.t Ca/ix1i1111s. livre V, chap,tre
rx. qui fait la descript1on "Du ponaíl
mérid1onal". Á propos des tympans. et 
plus spéc1alemen1 de celui de gauche, il 
d11: 

" .. Et JI ne faut pas passcr sous sílcncc 
qu·a cóté de la tcntauon de Notre Se1-
gneur se trouve une fcmme qui souhenl 
dans ses ma ms la rete putréfiée de son 
amant. coupéc par son man. qui l'obhge 
deux fo1s par Jour á la baiscr Que! grand 
et admirable chalimcnt de la fomme 
adultére a raconter a tous! .. ·• 

En dépit de celte source, des dou

tes ont eté émts par les historiens: la 

femrne fut ainsí vue comme une Marie

Madelcme ava111 la lertre ou cornrne E.ve, 

la "mere de la mort". par opposition a la 

figure de la V 1erge sur le 1yrnpan dron, 

qui porte le Chríst. la Víe, sur ses ge

noux. John Williams évoque les cheveux 

dénoués de la femme. "au fort líl1pact 

érohque". pour la con1ex1ualu.cr á partir

de la documenlaLJon plus ou moins con

tcmporame de la sculpture. 11 exi51.ail

effecti,emenl une tradition ,conogra·

• b a,·cc une" Un di:, apports l_es_ p
lus r�ccn 

'. SASIRf 
b1bliogrnph1c actuah�cc. dWI> Clll"IUS 
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muJcr adúllera. Una r.e,..sion •' 1s6 Votr 
d,• Ar1c, LXXIX, 31-l (2006). PP l��a,id et la 
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pluque qui, ,:n reglt: générale. assim1!a1t 
les cheveux dénoués de la femme a la 
tenuníon et au péch.:. Dans la Pémnsule 
ibénquc. au Moyen Áge, les femmes 

manécs ét.11ent souvent appclées 
"femme á la toque'' alors que les 
céliba1a1res eta1en1 de� "Jcunes filies en 
cheveux"' La patnstique ratifie cene 
convcnllon. ce qui es1 1mportan1 pu1s
qu 'il s'agissait d'un programme concu 
pour !'une des églises maJeures de 50n 

temps • saint Grégo1re le Grand écrit 
amsi que les chcveux longs s1gnifíaieot 
la varuté c1 le goül du monde 

Au cours des demiere� années 
s·cs1 dévcloppée J'1dée que certains des 
éléments qui font partie de !'ensemble 
doívent étre m1S en rapport avec 
l'utilisation de respace a des fins judi
ciaires. Nous sa,·ons. gr.ice a r ffütoria

Composrella11a. que Diego Gelmirez lit 
construire un prt!mier palais épiscopal a
prox1mi1¿ de la fa,;ade ménd1onalc de la 
ca1hcdrale. Dans l'espace s·e1cndant en
tre cene rés1denct! el la Pone dt: Plalería.\, 
I 'évéquc remlai1 publiquemt:nt la JUsllc.: 
lous les vcndred1s. Pour Manuel Cas-
111k1r.is, c.:nams elements présents ,ur la 
Pon,: auraient seí\ i de "cad� ico
nograph1que" pour svuligncr la fonclion 
Jud1c1a1re de l'cndroir. C'c:sl 11insi. par 
C\cmplc, que la fommc au cráne poumit 
e, oquc,r l�s "causes en rappon a\ec 

f ffllllle llll = 

S,r11i,�o. Pó!le de Pbkn.u 

l'adulli:n:, terme sous lequel on 

comprcnai1 alors les cas de concubmage 

do? femme� a\L'C des clercs. coutume 

nicolaite que I' é, éque voulail fauc 

disparai1re". 
Le: maitn: de l'un1,ers11c de Pans. 

Jc:3II de Garland. rteommandait á ses 

dis.:iples de urer des l�ns des 5Clllp

rures qui ornaienr les temples. C'cst 58111 

doute cene meine foncuon qu'il llwl 

aroibuc:r au choix des imlgeS écudlás. 

apparues le long d'un cbemíD d'adle.

souvent pcn'C111. ou cc,cxillalnll •

aspccts ,acnlS et spinmcls awc d'--

qu1 l'éta1cn1 moins. 

Le Codo, au XJr si6Glc. .-
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avoir defini les Navarra is par une süie 

de� pire� quahficaufs. déprav.!s. pervers. 

perlides. déloyau:1. et faux. lu,uneux. 

l\rogne� el d·autrcs du méme genre. 

prémc ( Livrc V. chapllre, 11): 

"Pour un seul denicr. un Navarra1s ou un 
Basque tue. s'il le peut. un Franc. Dans 
certames de leurs rég100s. surtout en 
81scaye et en Alava, les Navarrais. 
hommcs et femmes, se montrcnt mu• 
tuellcment leurs parties honteuses pcn• 
dant qu • 1ls se chauffent. Les Navarra is 
utilisent auss1 leurs betes pour des 
rclallons honteuses. Car on raconte que le 
Navarrais attache un cadenas a la croupe 
de sa mule et de sa jument pour que 
pcrsonne ne s 'en approche en dehors de 
lui. Et il embrasse avec luxure le sexe de 
la femme et de celu1 de la mule. C'est 
pourquo1 les Navarra1s do1vem etre 
censurés par toutes les personnes 
díseretes" 

Trois siecles plus tard, Jean de 

Toumai était scandalisé par l'ambiance 

de borde! qu'il trouvait dans les auber

ges du chemin de pelerinage, el notam

ment par ce qu • il constatait en Navarre. n 

y a quclques années a peme. la presse 

rapporta l'arrestation d'un habitan! de 

Burlada. en Navarre, de 64 ans. accusé 

d'avoir agressé et abusé de onze pele.
nnes étra.ngeres depu1s 2001. Si l'on
poursuit la lectun: du � livre du Cod ex.

celui-c1 décrivait les populations du che-
min de Samt-Jacques. s'attachant a ceux 

qui v1vaient au-dela des Montes de Oca 

vers Burgos. Bien qu'il dépeigne une ter

re plcim.• de trésors. riche en or, argent, 
draps et valeurcux chevaux. et fertilc en 

pain. vin, viande. poisson, 1011 et miel, 11 

en dn aussi qu'"elle manque d'arbres et 

est pleine d'hommes mauvais et v1-

cieux··. Pour en revenir a l'époque ac• 

tuelle. il y a peu une petite annonce sur 

un site de pelerins otrrait un logement a 

des filJes et des gan;:ons. avcc promesse 

d'autrcs pla1sirs. Malgré les plus de hu1t 

cents ans qui séparent la rédaction du 

Code.x de notre temps. Samt-Jacques et le 

chemin qui y mene continuent a susciter 

la meme fascination che.! lt:s innom

brables pelerins qui. pour des motifs 

relig1eux ou avec d ··•autres" íntentions. 

se dirigcnt vers le Finisterrc. 
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MODELE ET RÉCEPTION DE LA LITTÉRA TURE 

EMBLÉMATIQUE: L'EXEMPLE DU PE:LERIN 

A partir du onzicme s1ecle, le 

tombeau de I' Apótre samt Jacques le 

Ma_ieur dans la vllle de Saint-Jacques-de

Compostelle a été de plus en plus \·1sité 

par les pelerins de I' occ1dent chréhen au 
pomt de devenir l'un des heux de culte 

les plus 1mponants d'Europe 1 A pantr de 

cene date, la dévohon á samt Jacqucs el 
le pelerinage au locm sancti ont acqu1s 

un caractere totalement europeen. ce qui 

a provoqué l'appanuon d'églises placées 
sous l'mvocation de l'apótre dans 

presque toutcs les communautc:s et r.:
gions fran�aises. de l' ouest de l'Allc• 
magne, de Su1sse et dans les régions 

llamandcs ei 1taltenncsi 

C.:ne "europi:1sa11on" du pelen-

Klnu, IIFRIIERS &. Roben Plt\T7, C.1m111,irtm 
" Sw1tt<1gu R,•luto., di: p,!regrmau11fl<'J u/ "fin 
d�/ 1111111</o" Sanlla!(o de C(lfllpo,tda, 
:'<Jcobeo·•19, :\un1� de G�h<io. (.\,nsellcna de 
C'uhuro. Comunic-Jc1cln Soi:1al � Turismo. 
\crencia de Prom.x1on Jo Cam,�o de 
�!lnllago, 1999, p. 17. 
• Klau, HlRBIR5, f'olí1tcu ,, ,,ne,.,,..1<l11 <Í•' 

Sct11tm i:11 /<1 !'.·11111111/u JN:m·u Ddurrollo tkl
·s,""'"Nº 1'111it1,o ·•. Poio C Ponlc\'tdr-a). t undJc 1ón C'ullur,d Jd Rom:inrú>, 1' cJ1.:1ón. 
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nagc au tombeau de l'apotre samt 

Jacques s'est maténahsée au.ss1 dans une 
trad1tion narralive orale et littéraire, riche 
en contenus. tant a Saint-Jacques-de

Compostelle que tout au long des 
chemins européens du pelennageJ. L'an 
a été. en ce sens, un 1nstrument unportanl 

contemporain du culte. ce qui a perrms 
l'extension de 1'1mage de samt Jacques 
comme "Patron des p�lerins�. t·action 

fa\'orable d.Alphonse VI de Castille et 
d 'autr"'S monarques, a1ns1 que 1' 1ntéret 
des prélats de Compostelle. commc 
Dil:go Gelmírcz, onl auss1 contribué i 
une telle amplc::ur. Par a1lleurs. rm
ílucnce du pelerinage dans r elaborauon 
de la légcndc de saint Jw¡w:s le Ma_¡eur 
c,t �norrnc. Le dcu.'tk!me hvre du Coda 
C'u/i.mn est consacn: i la ttlation des 
m1rocles du saint. et la plupan d'caae 
cux se n:�n: a des pclc:nns qw \OllC ou 

J Klaus Hf.RBEJIS & Robcrt PLOTZ. C___,
a Su,uwg,, ... op. ,11 p. 16. 


